
Pèlerinage

Une étonnante merendella pascale ! La 
minuscule chapelle à l’extrémité du cap 
est un lieu de pèlerinages des habitants 
de la commune de Coti-Chiavari le lundi 
de Pâques. Pour que les aînés ne man-
quent pas la merendella, il est possible 
de s’y rendre en hélicoptère !

Phare

Le phare qui surmonte Capu di Muru date 
de 1927. La bâtisse et le petit appontement 
en contrebas servent à son entretien.

Charbonnières

Vous remarquerez dans le maquis des 
espaces circulaires, souvent avec un mur 
de soutènement en partie basse : on y 
fabriquait le charbon de bois.

Poireaux sauvages en graines

Chapelle A Madonuccia 
surplombée du feu de Muro

Lézard tiliguerta
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Le golfe d’Ajaccio est un superbe ensemble paysager : profondément échancré, 
avec de hautes montagnes dans le lointain, il est bordé de plages invitantes et de 

petits caps surmontés de tours génoises. Capu di Muru est le point final méridional 
de cette succession.

Un cap, une péninsule…

Capu di Muru s’apprécie autant sur le site même que de loin. Ses crêtes culminent à 
170 m au-dessus de la mer. Les chaos rocheux du rivage sont sculptés par l’érosion : ces 
taffoni ont des formes surprenantes. Autrefois cultivé, Capu di Muru est aujourd’hui 
livré au maquis qui recouvre ses pentes. Les principaux témoins du passé sont une 
imposante maison de pierre et une tour génoise, curieusement située non pas en 
crête mais sur la rive nord. Cette tour offre au promeneur un panorama vraiment 
exceptionnel sur le golfe d’Ajaccio et sur la mer en contrebas. De l’autre côté du 
cap s’ouvre le golfe du Valinco. À nouveau une succession de caps dont Capu Neru 

en premier, et de plages (Cala d’Orzu) commence, tandis 
que dans le lointain, on devine Campumoru à l’extrémité 
sud du golfe du Valinco.

Maquis de bas en haut

Capu di Muru est recouvert d’un maquis méditerranéen 
typique (arbousiers, genêts, lentisques…). Seules quelques 
pelouses où poussent immortelles et poireaux sauvages 
apportent, tout près de la mer, entre les étonnants chaos 
rocheux, une touche originale. Le versant nord du cap, 
plus protégé, porte un maquis arborescent (bruyères, 
oléastres, chênes verts), tandis que vers la pointe et le 
sud, le maquis est plus bas, buissonnant (calycotomes, 
cistes, myrtes). Des oliviers et des pins (dont certains 
exotiques) témoignent, autour de l’ancienne maison 
restaurée, du passé agricole du site.

Oiseaux et sangliers

De nombreux lézards tiliguerta détalent sous les pas 
du promeneur. Dans le maquis, les fauvettes s’égaillent 
et disparaissent dans les fourrés. Vous ne verrez pas les 
sangliers, mais les chasseurs de la commune s’en régalent 
régulièrement. À l’extrême pointe du cap, de grands corbeaux, 
inconfondables parce que tout noirs (en Corse, il n’y a pas 
de corbeaux freux et les corneilles sont mantelées) jouent 
dans les vents qui s’engouffrent entre les parois rocheuses. 
Du sommet de la tour, le spectacle des goélands qui volent 
au-dessus de l’eau, en contrebas, donne le vertige.

Capu di Muru
Vieilles pierres et chemins de crête
À l’égal des îles Sanguinaires au nord du golfe d’Ajaccio, Capu di Muru, qui 
ferme le golfe au sud, est un élément important du patrimoine paysager 
de la Corse. Ses pentes couvertes de maquis qui dévalent vers la mer sont 
aussi appréciables de loin que pour le promeneur qui arpente ces crêtes.
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Pratique
D’Ajaccio, par la N 196, dépassez le col de 
la Seghia, puis prenez à droite la D 555, la 
D 55 et la D 155, jusqu’à Acqua Doria. À la 
sortie du hameau, prenez à la patte d’oie à 
droite vers Capu di Muru, jusqu’à la fin de 
cette voie carrossable, puis garez-vous.

Comptez de 4 à 5 h pour cette boucle.

Pour en savoir plus, contactez la délé-
gation du Conservatoire du littoral de 
Corse.
corse@conservatoire-du-littoral.fr
www.conservatoire-du-littoral.fr

Entre nature sauvage 
et patrimoine bâti
Élancé entre les golfes d’Ajaccio et du Valinco, le Capu di Muru présente, de 
part et d’autre de sa crête, un paysage sauvage. Maquis arborescent et arbus-
tif alternent d’un versant à l’autre, au nord sur un sol riche en humus et, au 
sud, sur une arène granitique plus aride. Tels des marqueurs temporels, petits 
et grands patrimoines bâtis évoquent ici la vie aux siècles passés.

Au début de la piste de terre , ignorez le chemin de droite et prenez plus 
loin, à la patte d’oie, à gauche a, le sentier balisé.
Le maquis est ici d’une rare vivacité. Chaque plante qui le compose contient une 
histoire singulière. Saviez-vous que le chèvrefeuille d’Étrurie, cette jolie liane aux fleurs 
parfumées, est la plante hôte de la chenille du sylvain azuré, papillon qui patrouille 
sans relâche sur son territoire pour chasser les autres lépidoptères ?

À la patte d’oie suivante b, allez à droite, dirigez-vous vers la tour de Capu 
di Muru c.
Cette tour, achevée en 1599, fait partie d’un ensemble de six unités défensives réalisées 
au xvie siècle, à la demande des populations du Delà-des-Monts, sur le territoire des 
Trois pievi d’Ornano, Cauro et Taravo.

Après être allé vers Capiciolo di a Torra d, par un détour, revenez sur vos 
pas et continuez plein sud, vers la crête.
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Petit oratoire dans un chaos de taffoni*

À l’ouest de cette pointe rocheuse flanquée d’une plage 
de galets, subsiste un four à chaux qui servit à l’édification 
de la tour.

Arrivé à la maison en pierres e, prenez au panon-
ceau la direction « Chapelle A Madonuccia ».
Cette belle maison servit longtemps d’habitation à des 
agriculteurs. On y fabriquait, entre autres productions 
artisanales, du fromage. Elle est entourée d’une aire de 
battage, d’un four à pain, d’une charbonnière, d’une source 
et de murets de pierres, petit patrimoine bâti typique de ce 
pays de cultures en terrasse et d’élevage.

Après être redescendu de la crête, allez vers la mer, 
au sud, par un petit vallon f.
Passé le versant nord et la crête, d’où l’on peut admirer un 
panorama sublime sur les deux golfes, une ambiance plus 
aride imprègne l’atmosphère. Un petit défilé rocheux mène 
au rivage où apparaissent de vastes étendues de poireaux 
sauvages qui donnent aux lieux, par leur haute tige terminée 
en boule, une impression surréaliste.

Poursuivez par le littoral jusqu’à la chapelle g et pas-
sez devant le débarcadère.
Dans cet univers minéral d’une force rare, il est des endroits 
dont les vibrations invitent au recueillement. Sur ce versant 
sud dominé par le feu de Muro, taffoni évocateurs, statues 
de vierges et petite chapelle garnie d’ex-voto, dont de 
nombreux messages écrits sur des bois flottés, expriment 
toute la dimension de ce site imprégné depuis longtemps 
de la ferveur de toute une population.

Après le panneau du Conservatoire du littoral, prenez à 
gauche h le long du muret de pierres, puis arrivé au che-
min, à droite i, pour regagner votre stationnement.
Sur les rochers alentour, vous aurez peut-être la chance de 
croiser l’ancestral lézard de Bedriaga, endémique de Corse 
et de Sardaigne. Cette espèce, au corps légèrement aplati, 
vit ici sur le littoral, en populations isolées de la majorité 
de ses congénères chassés vers la montagne par le lézard 
tiliguerta, pourtant plus petit que lui.
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